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1.
Derrière les vitres teintées d’un luxueux 4x4 noir, Sergeï Antonovich observait la route avec satisfaction. C’était lui qui avait fait élargir et goudronner l’ancienne piste qui conduisait au village de Tsokhrai. Deux voitures de gardes du corps encadraient son véhicule, et le cortège ne passait pas inaperçu. Cependant, si un tel spectacle était rare dans cette région reculée de Russie, il ne surprenait personne. Tout le monde connaissait la grand-mère de Sergeï et savait que son petit-fils ne manquait jamais de lui rendre visite pour Pâques.
La route facilitait également l’accès à l’usine d’automobiles que Sergeï avait créée quelques années plus tôt, à proximité du village, pour favoriser l’emploi.
Tandis que le paysage défilait sous ses yeux, une foule de souvenirs assaillaient Sergeï. En hiver, à l’époque où il vivait chez sa grand-mère, la piste était souvent impraticable. Le village, bloqué par la neige, pouvait rester coupé du monde pendant des semaines.
Dire qu’il avait passé plusieurs années de son adolescence à Tsokhrai… Aujourd’hui, il avait du mal à le croire. A son arrivée, le choc avait été plutôt rude ! Pour un gamin qui ne connaissait que la ville, la vie campagnarde était un véritable cauchemar. A treize ans, il mesurait déjà un mètre quatre-vingts et faisait partie d’une bande organisée. Et enfreindre la loi pour survivre était son lot quotidien. Sa grand-mère Ielena, une petite femme menue et pratiquement illettrée, vivait à l’époque dans une grande pauvreté.
Pourtant, le milliardaire qu’il était devenu aujourd’hui devait sa réussite aux efforts inlassables qu’elle avait déployés pour faire de lui un homme civilisé.
Le convoi s’arrêta devant une humble maison au toit recouvert de bardeaux, cachée derrière une épaisse haie. Les gardes du corps, des colosses à la mine sévère qui ne quittaient jamais leurs lunettes noires, inspectèrent les alentours avant que Sergeï descende du 4x4.
Rozalina, son ex-femme, avait toujours refusé de l’accompagner dans ce qu’elle appelait son « pèlerinage du repentir ». Mais, si sa grand-mère habitait toujours la même maison, ce n’était pas faute de lui avoir proposé de lui en faire construire une plus grande et plus confortable. Elle avait toujours refusé catégoriquement, assurant que les visites de son petit-fils suffisaient à son bonheur.
Ielena était la seule femme de sa connaissance qui ne cherchait pas à lui soutirer le plus de roubles possible, songea Sergeï avec cynisme en traversant le jardin, au milieu des villageois qui s’écartaient sur son passage dans un silence respectueux.
Sa grand-mère, peu encline aux effusions, l’accueillit avec sobriété. Cependant, son émotion était perceptible à sa voix rauque et à l’utilisation du surnom affectueux « Serioja ».
— Comme d’habitude, tu es seul, dit-elle d’un ton plaintif en l’entraînant vers la table dressée pour un festin auquel étaient invités tous les voisins, qui venaient d’observer le jeûne rituel de quarante jours.
Le pope, déjà installé à la table décorée de fleurs et d’œufs peints de toutes les couleurs, adressa un large sourire à Sergeï, qui avait financé la rénovation de l’église.
N’ayant pas pris de petit déjeuner en prévision de ce repas pantagruélique, Sergeï mangea avec appétit et ne tarit pas d’éloges sur le pain spécial et le gâteau de Pâques.
Ielena rayonnait de joie et de fierté. Elle était parfaitement consciente que toutes les femmes présentes, quels que soient leur âge et leur statut, couvaient son petit-fils d’un regard ébloui. Avec son visage taillé à la serpe et sa carrure d’athlète, il était d’une beauté saisissante. Mais, accoutumé à susciter l’intérêt des femmes, il affichait une indifférence désinvolte qui ajoutait encore à son charme.
En réalité, Sergeï s’efforçait de masquer son irritation devant la présence de toutes ces jeunes filles en âge de se marier qui le dévoraient des yeux. Nul doute que sa grand-mère n’était pas étrangère à cette situation…
Il observa discrètement celle-ci et fut soudain assailli de remords. A chacune de ses visites, elle semblait un peu moins alerte. Et, bien sûr, elle était déçue qu’il ne soit pas venu accompagné. Il réprima un soupir. L’échec de son mariage l’avait conforté dans sa conviction : il n’était pas fait pour la vie conjugale. Les liaisons éphémères lui convenaient, et il n’avait aucune envie de perdre sa liberté retrouvée. Cependant, Ielena était de plus en plus impatiente de le voir se remarier et fonder une famille.
N’était-il pas de son devoir d’exaucer ce souhait avant qu’il ne soit trop tard ?
Qu’avait-elle reçu en récompense des risques qu’elle avait pris en recueillant son petit-fils rebelle ? Il aurait tant aimé la faire profiter plus largement de son immense fortune… Mais les biens matériels n’intéressaient pas Ielena. Après les cruelles désillusions causées par un mari violent, un fils délinquant et une belle-fille alcoolique, elle n’aspirait qu’à une chose. Voir son petit-fils fonder une famille.
— Vous vous inquiétez pour Ielena, n’est-ce pas ? déclara le pope à mi-voix. Si vous voulez la rendre heureuse, donnez-lui des arrière-petits-enfants.
— C’est plus facile à dire qu’à faire.
— Il suffit de trouver l’épouse appropriée, répliqua le pope avec le sourire réjoui et comblé d’un chef de famille nombreuse.
Sergeï réprima un soupir. C’était justement la plus grosse difficulté ! Rozalina s’était révélée une erreur très coûteuse. Avant et après le divorce… Mais surtout, malgré les dix années écoulées depuis, il ne parvenait pas à oublier l’enfant qu’elle avait choisi de ne pas mettre au monde pour préserver son corps parfait. Bien sûr, il n’en avait jamais parlé à Ielena. Cette nouvelle lui aurait brisé le cœur.
Il jeta un nouveau coup d’œil discret à sa grand-mère. Pas de doute, le temps pressait. Les rides qui creusaient son visage étaient de plus en plus profondes, et son regard perdait de son éclat. Bientôt, elle ne serait plus là pour se plaindre quand il venait en hélicoptère parce que le bruit traumatisait les bêtes et empêchait les poules de pondre…
Le cœur de Sergeï se serra. Oui, il fallait absolument réaliser son rêve avant qu’il ne soit trop tard. S’il y avait une femme qui méritait d’avoir bientôt un beau bébé sur les genoux, c’était bien Ielena Antonova.
Mais comment résoudre le problème du mariage ? Assurer le succès d’une OPA, redresser une société au bord de la faillite ou remporter un contrat convoité par des concurrents redoutables étaient des entreprises ardues mais exaltantes. Des batailles qu’il menait avec d’autant plus de plaisir qu’il maîtrisait parfaitement toutes les armes à sa disposition.
Trouver l’épouse idéale était beaucoup plus problématique. La vie serait si simple si le mariage s’apparentait aux affaires, avec des règles bien définies et des contrats ne laissant aucune place au hasard ni aux malentendus… Mais pourquoi pas, après tout ? Pourquoi ne pas appliquer à la recherche d’une épouse les méthodes qui avaient fait leurs preuves pour la conduite de ses affaires ?
La voix hésitante de Ielena arracha Sergeï à ses réflexions.
— Il y a quelqu’un dans ta vie ?
A en juger par sa mine contrite, elle s’était promis de ne pas lui poser cette question, mais n’avait pu s’en empêcher.
— Peut-être, répondit-il malgré lui.
Un plan commençait déjà à s’élaborer dans son esprit. Oui, cette fois il aborderait le problème du mariage de façon pragmatique. Avant tout, il fallait dresser la liste des critères de sélection. Puis il chargerait ses conseillers de trouver des candidates correspondant au profil recherché, tandis que ses avocats rédigeraient un contrat fixant à l’avance la durée du mariage et lui accordant la garde de l’enfant qui naîtrait de ce dernier.
Certes, cela impliquait des exigences pour le moins contradictoires. Il ne voulait pas d’une femme prête à tout pour de l’argent, mais il faudrait tout de même que l’heureuse élue accepte de renoncer à son enfant une fois qu’il en aurait assez de jouer au mari modèle pour faire plaisir à sa grand-mère. Sans doute pas très facile à trouver… Mais pas impossible non plus.
Et, si sa future épouse remplissait toutes les conditions requises, il ne serait même pas obligé de la rencontrer avant le mariage.
Quant à Ielena, la joie d’être arrière-grand-mère la consolerait de voir son petit-fils divorcer une nouvelle fois.
Très satisfait de son idée, Sergeï entreprit de lister ses exigences dès qu’il fut installé à l’arrière du 4x4 pour le trajet du retour.
*  *  *
Alissa jeta un coup d’œil par la fenêtre et poussa un cri de surprise en voyant sa sœur, Alexa, descendre d’un cabriolet rouge vif, manifestement flambant neuf. Elle se précipita au rez-de-chaussée et ouvrit la porte du cottage.
— Où étais-tu passée depuis tout ce temps ? s’écria-t-elle. Pourquoi n’as-tu pas donné de nouvelles ? Et d’où sors-tu cette voiture extravagante ?
— Salut, sœurette, moi aussi je suis ravie de te voir, répliqua Alexa d’un ton ironique.
Alissa embrassa sa jumelle avant de lancer une nouvelle salve de questions.
— Où étais-tu ? Pourquoi n’as-tu pas téléphoné ? Tu n’as pas eu mes messages ? Ton portable est en panne ?
— Non, mais j’ai changé de numéro. Ecoute, la situation est un peu compliquée… J’attendais d’avoir des informations concrètes pour t’appeler et finalement j’ai préféré venir te les donner de vive voix.
Alissa réprima un soupir. Comme d’habitude, elle ne comprenait rien à ce que racontait Alexa…
Les deux sœurs avaient beau être nées avec des traits identiques, il était apparu, dès leur plus jeune âge, qu’elles avaient des personnalités pour le moins différentes.
Impulsive et ambitieuse, Alexa ne reculait devant rien pour obtenir ce qu’elle voulait et se faisait plus facilement des ennemis que des amis. Alissa, en revanche, était très scrupuleuse et n’agissait jamais à la légère.
Par ailleurs, à vingt-trois ans les  jumelles se ressemblaient beaucoup moins physiquement que lorsqu’elles étaient enfants. Les cheveux blonds d’Alexa étaient coupés au carré et lissés en un Brushing impeccable, tandis qu’Alissa nouait la plupart du temps ses boucles folles en queue-de-cheval.
Séductrice dans l’âme, Alexa adorait aguicher les hommes avec des tenues provocantes. Alissa s’habillait au contraire de manière très sobre et se figeait comme un lapin pris dans les phares d’une voiture dès qu’un homme était sensible à son charme plus discret.
— Où est maman ? demanda Alexa en enlevant son manteau.
— A la boutique. J’ai décidé de m’installer ici pendant quelque temps pour la décharger de la comptabilité et lui tenir compagnie, expliqua Alissa en gagnant la cuisine pour mettre la bouilloire sur le feu. Et toi, tu as trouvé du travail à Londres, apparemment.
Alexa s’adossa au comptoir avec un sourire satisfait.
— Oui. J’ai vendu avec talent des tas de voitures de luxe et j’ai gagné une fortune en commissions. Comment va maman ?
Alissa eut une moue désabusée.
— Aussi bien que possible étant donné les circonstances. Depuis quelques jours, je ne l’entends plus pleurer la nuit…
— Elle commence enfin à se remettre ? Pas trop tôt !
— Je ne suis pas sûre qu’elle se remette un jour, vu que papa exhibe sa maîtresse dans tout le village. Si au moins elle n’était pas obligée de vendre la maison…
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Atterrée, Alissa écoute sa sceur jumelle lui révéler
I'étrange marché qu'elle a passé avec Sergei Antonovich,
le célebre milliardaire russe, et qui le lie désormais a lui :
I'épouser contre une importante somme d'argent. Mais
sa consternation se mue en panique lorsqu'elle comprend
que sa sceur n'a aucune intention d'honorer ce sordide
contrat, et qu'elle va devoir prendre sa place si elle veut
sauver leur famille de la ruine. Jusqu'ol devra-t-elle aller
pour satisfaire aux exigences de l'arrogant milliardaire,
déterminé a obtenir un héritier de son épouse sur contrat ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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